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Îb11EE~DES U~AÂNEiEURIV,(S

tblMA3ŽCE, 6 Ma&i. -stecuinégonde.
M~ARDI, 8 " -St-isidore.
JEUDI, 10 " -Grand Séminaire.
SAMED1, 12 " -St-Gà7&>rîel à Montréal.

F&TIES DE LA SEMZAIE 6E

_DIIUANOHZE, 6 MAI. --5 Pdq. S. Jean dev. la P. L., d mn. orns r.
Annonce des Rogations et de l'Ascension.

Lundi, 7 " -log. S. Smanislas, N. hf.. D., oras rouges.
Mardi, 8 " -Rog. AIp; d., S. Michel, d. mn., orns. blancs.
M~ercredi, 9 " -Rog..Y:q. S. Gr.ég. Netiz., E O. d., orns bis.
Jeudi, 10 " -ASUENSION, d. lt . (d'ob..) omas blancs.
Vendredi, Il " -S. 13rs. de Hliéron., C., d., ora., blancs,.
samedi, 12 " -Sbý Nér!e et C-imp., MM., 9., orms. rouge--.

OFICES BEZTRAOBDINAIRES.

ÉGLISE MÊTROPOITAIN.-Dinanche 6, confirmation avant la
messe~ de 74 heures.

EGLISE SAINTJOSEPH (rué Riobxilond).-Imanche, à 7 heures
p. m., reuio des membres-de la Ligue dlu Sacre-Coeur.

Mercredi, prières 'leýs Rogations à 8ý heures a. m.
Tous les soirs, mois de Marie à.7j heures p. m.
.Ascention, vêpres, sermon et bênêdiction du Saint-Sacrement à Il heureS.
Prmire communion, mardi à 8 heures ; confirmation le môme jour à 41

ÉlGLISE SA.INT-ÂNTiOINE.-Première communion, mardi à 8 heures
a. m. ; confirm.atiu le même jour à 2J heures p. m.

Mois le M in-, les mardi, jeudi, samedi et Dimanche, à 7.J heures p. W.; les
aiilrcesjoiirs de la semaine, le matin à la messe de 7j.

SA.INTE-BRIGIDE.--Lundiî 7, processifn a des Rogations à 8l'heures.
S&AINT-VWClM DIE ?PAVU - Mdardi 8, procession des Rogations à

81 heures.
JÊSUJS.-4e»Udi 10, à 10 heures, confirmation et messe pontificale. Après la

grauid'messe, Mgr donnera la bénêdliclion paîxie. -

* SAINT-E &1-BAI'TISTE.-J" ui 10, à 3 lm'sures, confirmatien et vêpre's
politilical'es.

* Mar-li, à 6J heures à Sainle-Danie; à 2 heures, à Saint-Josopli, et à 3 heures

Vendredi 11l, à lIl ô el-Dieu.

binianche G.- Solennitô (lu tit ulaira de Saint-Philippe, Saint-Sacques le
Mineur et Sailnta.Monique.



Coduts ppi' saînt Plere, les apàtreg t le~s dici.ples gg trouvgiont
ail nombre de cinq cents sutr la montagne des l'viers. Tout à.
coup Jésus-Christ se montra à~ eux. "Tous le -Virent." "Toute
puissance, leur dit-il, m'a été donnée --n ciel et sur. la terr*e.
Allez,enseignez, toutQes.les nations, les baptisanit au nom du Père,
du Fils et du Saint-Esprit, leur apprenant, à-observer toul. ce que
je vous ai enseigRé ,;. çL voilà queje suis avec vous Ltus les jours
jiusqtt'ila consovirnati-n des siècles."

A ya nt.. à i.t. -cés ,pai .roles solelles qui ach.eyaient la fondation
du rayaumne de Dieu sur la terreý! Jésuis bénit (-eux qui lýentotu-
raient puis il s'éleva majestieuiserment vers le ciel.

Ppuýrquoi cette ascension glorieulse
Jésu.s-Christ remonte au ciel pou îxgloiaer son.humanité.sainite,

si p rofondémenit huimiliiée, si indiguement, traitée sur la terre.
On avait vu-lé di.vin Sauveur,seinbl.able aux e.nlfantsdes-homnesi

naiître pauvre eans une étable, endurer la~ aim, la soif, les fa-
Ligu(es,les. soArauces. On l'avait viu mé.prisé, frappé,, ou tragé,
attaché àJa croix. On avait vu les grands du monde le traiter
avec indlifférence, les dorteurs; de la loi le railler,' les pharisiens
le calomnier, le peuple demander-sa mort. Ne fallait-il pas dé-
doinmagrer son humanité de tant d'abaissements, de tant d'oni-
tiraiges ? Ne fallait-il pas que lae croixý cessât d'être un scandale

pour les Juifs et pour les QentiIsY Et-voil orui liç or
Jé_u&ji'ît îs éclaiant que Sàloiiio*i d'ins. pol.wqyàoir, epfisë .ff1ý p~ie,

radieux qu'Enoch et Elie au 'iniientoù ils fürent transportés
da«ns les- cieux. Sa fâce résÈlenidit côiiiie le'soiïl, ses vêteffidfts
sont blancs comme la nigéia, son scëptie, de i'oý'eau ést châh gé eît
un sceptre de comniandement, sa ccurônxie dl'épines est remplacée
par une auréole de lmiiière. )C'est aisi qù' it's'élèive au-dessus
desciévix et que sa gl'oire éclate par tote là terié.

Elle, éblaie au~ssi daulis les prôdfôiidetir-s de l'ehfer.
?eiidàit sa iiie i-hbitele,- le Sauveur a-it'liýré batlaill1a à Satan

et à ses ai4s jrèbelles. .1tjourd'hui, en mhontant à la dî'ir du
Père, il xînét toùs ieÈ bfinemis àsýes piéds; il dôinpLé leur Pi ertë, il
rônipt leutis'efitrebriseÉs.

"Le Fiils- dJý Die n1iré Roi, votii-tà ýënvràe lé* iVègi~e du
diablù qui, par une insolente uÈtirpaliôn, s7tit dëclaié hâtié-
inent le pinice du nionde, eât desceiidù lui, iÙme sii la terre
pôur vaincre cet éxécràbie ennent-e,1àatdesééd o
trôie pà làcroix) il lij eea Éll -itec*Èé kfie io
qu'il lebinttridriphain au cîél qiii est le lieu de son origine
et lesiège principal desa royatitê. Chst-cé q*ù'i[ falt àt jÔuÏýd"
son ascension glorieuse, tenan tsé itin sous s.ès p i*ds aprè's
W%~ avoir fait fuir déiFait sà fa&é.' (ýqsoi et

Mais c'est surtou.t par intérêt pour nous que Jésus rétourne ati
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ciel. "Je mien vais; dit-il, et c'est pour vous piréparer une place."

Les poi tes du ciel avaient été fermées piar, le peché d'Adam, et
nul ne pouvait y entrer avant le divin Médiateur. Les justes

même de l'ancienne loi, Abel, Abralam, Jacob, les hommes

fameux par leur roi et leurs vertus attendaient dans les limbes

le jour de la délivrance : c'est aujourd'hui qu'ils entrent dans le

ciel avec Jésus-Christ.
Désormais les portes de la cité sainte nous sont ouvertes : Jésus

est entré dans le sanctuaire éternel, et notre foi, notre espérance

y entrent avec lui. Autrefois il nous traçait la route du ciel,

par ses préceptes, par ses leçons, par ses exemples ; aujourd'hui,
de ce séjour de la gloire, il nous tend les bras et nous appelle en
disant ; Je vous prépare une place. Cette place ne ferons nous
rien pour la mériter ?

Notre avocat, notre médiateur, notre intercesseur est an ciel;
notre joie, notre héritage, notre pays, notre domicile est au ciel;
notre couronne, notre repos est au ciel. N'est-ce pas assez pour
nous décider à nourrir nos âanes de pensées célestes ? pour nous

dépouiller de nos convoitises terrestres ? pour nous donner de la
force et du courage au milieu des peines et des difficultés de la
vie ?

ROMIE.

LA. tESSE DU PAPE A SAI-PIERRE, POU LE PELEtINAGE ÉRAN9AIS.

Nous empruntons au Moni(eur de Bone quelques détails sur

cette cérémonie. Ce sera donc la troisième fois depuis dix-

huit années, que le Souverain-Pontife aura pu célébrer les saints

mystères sur le tombeau du prince des Apôtres.
"...Dès les premières heures du jour, Rome offrait l'aspect

animé qui lui est propre lorsqu'il s'agit de fêter le Pdpe. D inter-

minables files de voitures aboutissaient de tous les points de la

ville vers la place de Saint-Pierre, pendant que des groupes plus

nombreux encore de piétons formaient comme une procession

immense où la variété des costumes, la diversité des langues, en
même temps que la communauté des sentiments, donnaient la

plus belle idée de l'Eglise universelle.
"A un autre point de vue, un spectacle frappant était offert

par le déploiement de forces de la police italienne, par les me-

sures toutes spéciales qu'elle avait dé prendre, non pas sans

doute pour surveiller les pèlerins dont l'ordre et la tenue ne pou-
vaient être plus parfaits, mais pour réprimer au besoin la moindre

provocation de la part des libéraux.
' Au resie, les portes de la façade de Saint-Pierre étaient restées

fermées, et seuls les pèlerins ou les personnes munies de billets

ont pu pénétrer à l'intérieur par l'entrée la térale du portique de



Charlemagne, pour le pèlerinage français; et par ·la porte de
bronze du palais du Vatican, pour les pèlerins d'autres pays.
Ceux-ci, les Austro-Hongrois, les Croatesles Bohèmes, les Hollan-
dais avec les députationsdu Collège aus tro germanique et d'autres
établissements nationaux, comme aussi bon nombre de pèlerins
italiens et fidèles de Rome, se sont trouvés de la sorte placés à
droite en entrant dans la Basilique, c'est-à-dire dans la partie de
la grande nef où est la statue le saint Pierre, et dans la nef laté-
rale qui est du côté de l'évangile par rapport à l'autel de la Con-
fession. Les pèlerins français représentant à eux seuls plus de
huit mille personnes et avec eux les députations des établisse.
ments nationaux et toute l'élite de la colonie française, ont pris
place dans l'autre partie de la grande nef et dans la nef latérale
du transept qui est du côté de l'épltre.

"Il n'y avait pas de tribunes ou de places ré;ervées comme à
la cérémonie du ter janvier, de sorte qu'un bon nombre de
pNlerins, dès 7 heures du matin, sont entrés à Saint-P.erre, pour
occuper le premier rang derrière la garde suisse, la garde pala-
line et les gendarmes pontificaux formant haie le long de la
grande nef, depuis la chapelle du Très-Saint-Sacrement, par où le
Pape devait arriver. Les retardataires, désirant voir aussi le cor-
tège pontifical, s'étaient hissés tant bien que mal sur les confes-
sionnaux, le long des balustrades et sur les piliers des colonnes.
L'immense foute, que l'on peut évaluer à plus de vingt mille pe.-
sonnes, offrait ainsi un aspect non moins imposant que pitto-
resque.

" De toutes ces poitrines est sorti comme un cri enthousiaste,
irrésistible, de longues acclamations dès que le Souverain-Pontife,
venant de la chapelle du Très-Saint-Sacrement, et précédé du
Chapitre et de tout le clergé de la Basilique, d'un grand nombre
d'évques, a paru sur la Sedia gestatoria au milieu des flabelli. A
ces acclamations exprimées dans les langues les plus diverses et
traduisant un mé: te sentiment de piété filiale, le Saint-Père, visi-
blment ému, répondait en multipliant ses bénédictions et tantôt
en élevant ses yeux au ciel comme pour remercier Dieu de cette
manifestation touchante et d'une incomparable éloquence, Ces
grandes voix du peuple fidèle n'ont cessé de retentir que lorsque
Léon XIII est descendu de la Sedia gestatoria devant l'autel de la
Confession, et elles ont ainsi dominé le chour des chantres, qui,à l'arrivée du Pape, avait entonné le motet Tu es Petrus.

"Le Saint-Père ne portait pas la mitre comme au jour de son
Jubilé, mais simplement la calotte blanche et la simarre de
même, avec la mozette rouge et l'étole brodée d'or.

" Aux acclamations retentissantes qui avaient salué l'arrivée de
Léon XIII a succédé le plus profond recueillement lorsque le
Saint-Père est monté à l'autel pour célébrer le Saint Sacrifice.
Tons les yeux étaient fixés sur le Souverain-Pontife, tous les
roeurs priaient avec lui, et c'était b ien 4ainage vivante de l'Eglisp -

-- 865m



'ivante uniÈ à son Chef, pendant qu'il offrait de ses mains l'Hostie
expiatoire. Depuis lagrande nief, de mêème qii: des liefs latérales,
tous pouvaient suivre lPauguste célébranit, car selon l'usage poulr
la .mosse 'dite à l'autel die la Confession, le Pape reste constain-
mrent Louhné du côte du peuple. Sa SaJLeLê était assistée à
l'autel par Mgr le sacriste et Mgr l'au qiô iiier-seci'et, ainsi que. par
son majordom-e et son inaitre de chambre, et par les chanloines
de la Basilique.

"Au moment solennel de l'Elévation, une admirable sytnpho-
n*.-e exécutée avec dès tromipettes d'reta retenti du -li "ant de la
coupole, cý.mi1e l'écho dii ciel aux prières du peuple fidèle et à
l'oblation de l'auguste Victime par les mains du Vicaire de
Jésus-Christ.

l es chefs du pèlerinage français, MM. le vicomte de Damias,
le comte Yvert, le co>mte de Kreuznachi, le vicomte de Bangy,
ainsi que les chers des divers comités, M.M. Chesnelong, de
Lamai'che, Réiont, etC., ont eti la consolation d'être' adis, à
l'autel même de la Con)fessiâii, à'ircevoir la sainte -commniioiî
des miainis du Sotiieraiu-,Ponitife.

"lEnfin', après la messe et une courte action de grâces, le Sain.t-
Père a revêtu le grand pluvial et la mitre, et, sur la Sedia ,qcstalo-
r'ial il est venu devant l'estrade de l'autitel de la C,)ifessioti pour
donner à l'assistance prosternée la bénédiction papgle.

"Aussitôt après, et pendfant que le cortège se remettait eti
miarche potur j'ettiffj à la chapelle du Très-Saint S icrement. de
nlouvelles acclamations ont retenti de toutes parts avec un élami
dont ceux-là seuls peuvent se faire une idée qui ont assisté à l
mémorable cérémon ie -dut -1er 'janvier. C'a été commae-ce'jour-là
unie mùanifestationi spontanée et grandiose de la 'foi du peuple
fidèle et de son-attachement au Vicaire-de Jésus-Christ."

AUJDIFNrF DU PÈLERlNAG1L rEi'Ça15.

Le Pape a reçu, le 15 avril 1888, le pèlerinage français dans la
salle de la Canonisation. Autour du Sou veraiîî-Pon tif., il y
a-vait onize cardinaux-et dix évêques frança',is.'

Monseigneurtl'Archevêque d'Avignon alni une premièr'e açlressc
qui se teinninait.par le ci de Yive'!L,oi .Yi!' Ce cri ý été rpt
par. Yimmenise fouile a.vec un enthousiasme indescriptihié.

M. le vicomte de Damas, cohime- chef duý comi't!g" néral des
pèlerinages, a lu unie seconde adresse, puis le Pape a proinoncé le

"Notre cSeur est vivemet ému devant les Léog.~sréité.-
rés oue la France c o 1 Nus donne de ýpq-tQirnq.' fld et

* de soni attacheniefl inviolable.
'~Ce sonft-là aùtant.de solennelles affirmnations que la France,

31algré les maux qui l'aîffligent et ls pérs' gni 1ij tfleflacenLt



entend rester fidèle à ses glorieuses traditions et à son beau titre
de fille aînée de l'Église. Elle est unie au Saint-Siège par des
liens trop étroits et trop anciens pour qu'elle veuille jamais les
rompre.

De cette union sont sorties ses vraies grandeurs et. ses gloires
les plus pures, et toujours elle a eu lieu de se féliciter des tri-
omphes de l'Église et de la Papauté.

* Troubler cette union providentielle, ce serait enlever à votre
nation une grande partie de sa force morale et de sa haute iniflu-
ence dans le monde.

"La France, Nous n'eu doutons pas, comprendra toujours sa
glo'ieuse et noble vocation, qui est de demeurer profondément
chrétienne. Nous en avons pour garants les inuombrables ins-
titutions pieuses et les œuvres de charité si multiples qui naissent
et se développent chez elle avec une admirable fécondité, ces
missionnaires et légats apostoliques qui partent chaque jour pour
propager -parmi les peuples sauvages la vraie civilisation.

"Comment pourrions-Nous donc ne pas regarder d'un Sil par-
ticulièrement bienveilliant cette nation où les intérêts religieux
ne cessent de soulever de si grands dévouements ?

" Comment ne pas reconnaître que la France recèle dans son
sein un germe de vie impérissable qui répond aux besoins de
l'Eglise et doit fortifier Notre cour ?

"Continuez donc, très chers fils, à vous dévouer avec confl-
ance et courage à tout ce qui est chrétièn. Vous rappeliez tout
à l'heure, avec raison,'la place" à. pat faite à lyducation reli-
gieuse de l'enfance et de la jeunesse par la fondation. d'écoles
maintenant les institutions pieuses.et l'enseignement des prin-
cipes éternels de la religion ; c'est de ce poiit de départ, en effet,
que sort le germe de tout bonheuri et de la vraie civilisation.

Préparer ainsi pour votre patrie des chrétiens généreux étroi-
tement soumis à Dieu et à l'Eglise,-et former des héros prêts j
tous les sacrifices, voilà au objet digne d'exciter votre généreuse
et sainte émulation.

" Nous ne cessons point de prier le Seigneur de bénir vos
efforts.

"Et maintenant, comme gage des fav *.grs .céestes et comme
émnoignage de Ntre pariculière-bienveillane Nons accordon



la bénédiction apostolique à tous ceux qui sont ici présents, a.

toutes les sociétés et les coeuvres que vous dirigez, à vos familles,

à vos -amis eL à la France enlière."

1l-,'ouverture du mois de Marie a eu lieu, lundi dernier,à l'église
Notre-Dame de Bonsecours.

Avant la cérémonie, ungrand nombre de meîr bres du clergé

ont offert leuirs hommages à Mgr l'archevêque, à l'occasion dut
15e anniversaire de son sacre.

A~u nom dit clergé, une adresse a été présentée à Sa Grandeur
par M. fluot, curé de Saint-Paul l'Ermite,

Mar-di matin, Mgr l'archevêque a officié pou tificalement à la

messe au granid semninairt', à l'occasion de l'anniversaire de son
sacre.

NN. Seigneurs Moreau, Soulé et Cluti assistaient à cette messe
ainsi qu'un grand nombre de prètres..

VISITL eASTORALE.

Mai 20, Longue Pointe. 21,Pointe-aux.Tremfbles. 22, Rivière-

des-Prairies. 93, Sault-ati-Récollet. 27, Saiint-Léotlard-de-Poi-t-
MNauirice. 28, Zachenaie et Saint-Paul Ermite. 29, Repentigfly.
30, L'Assombtion. 3-1, L'Epi phanie.

Juin 1, Saint-flenri de Mascouche. 5, Berthier. 6, R1e Dupas.

7, Saint-Cuthbert. 8, Saint.Norbert. 9, Sainte-Ehisabeth. 10,
Saint Félix. 11l, SaiiitGabriel. 12," Saint-Damniefl et Saint-Jean
de Matha. 14, Saint[-Zénon et SainL-Michel des Saints- 16, Sainte-

Emmélie. 17, Saint-Côme. 18, Saint Alphonse et Sainte-Beai-
trice. 19, SaintL-Ambroise. 20, SaintLe-Mélan ie. '21, Joliette.

Juillet 3, Saint-Sulpice'. 4, Lavaltrie. 5, Lanoraie- 6, Sain.-

Thomas. 7, Sain t-Paul. 8, Saint-Ligiiori. 9, Saint-Jacques de

l'Achigan. 10, Sain t-Alexis. Il, Saint-Esprit, Sain te-J iilienne.
12, Rawdon. -13, Chertsey. 14, Saint-Calixte. '15, Saint-Lin.
16, Saint-Roch.

PÈLERINAGE A SAINTE-ANNE DE BEAU-PRÉ~.

Le pèleriage annuel des hommes de la congrégation de la

paroisse de Saint-Jacques à Sainte-Anne de Beaupré, aura lieu le

'21 .Iu1illeL prochain. Pour.les cabines et les cartes, s'adresser à

N.' F,-X. Déom, 1&-,rue Notre-Dame, près l'hôte-dÇ-vil1e,



APOSTOLAT DE LA PRIÈRE, LIGUE DU COEUR DE JÉsÙS.

Intention générale pour niai 1888, désignée par Son Em. le
cardinal préfet de -la Propagande et bénie par Sa Sainteté
Léon XIil :

Les dmes découragées.
Après la charité qui tient partout le premier rang, rien de plus

doux au cœeur humain que l'espérance : nous voulons parler-on
le comprend-des grandes et divines espérances, telles que nous
les propose notre foi. Or, chose triste à dire, il est beaucoup de
baptisés qui en sont venus aujourd'hui, sans que peut-être ils s'en
rendent bien compte, jusqu'à ce découragement complet qui s'ap-
pelle de son vrai nom, le désespoir. Surtout, qu'elles sont nom-
breuses à l'heure actuelle, dýans îc's rangs mêmes des fidèles, ces
âmes chancelantes qui, en présence ds difficultés multiples du
dedans et du dehors, s'abaudonnent, soit dans les ouvres de zèle,
soit à l'égard de leur propre perfection ou du triomphe général
de l'Eglise, à ce découragement partiel, à cet abattement de cœur
qui paralyse tout généreux élan et toute résolution vaillante a
Combien une telle disposition est contraire à l'esprit même du
christianisme ! " lette tentation, a dit saint François de Sales,
est la plus lâche de toutes;" c'est aussi, à bien des égards, la plus
funeste ; et l'on ne saurait dire les fruits innombrables de salut
dont elle arrête chaque jour l'éclosion.

Heureusement, à ces défaillances résultant de la vieillesse du
monde, senescens mandus, disait saint Jean à la glorieuse sainte
Ger-trude, est offlert aujourd'hui le grand remède, la devotion au
Cour sacré de Jésus. Sous ce radieux symbole, se découvre à
nos yeux l'amour infini d'un Dieu fait homme, mettanaponr nous
en mouvement toutes ses divines perfections et toutes les res-
sources de sa Providence. Il peut nous sauver, et il le veut d'une
volonté ardente ; à une condition toutefois, .'est que nous le vou-
lions nous-mêmes. Mais pour le vouloir efficacement et constam-
ment, nous n'avons qu'à puiser, par la prière, toutes.les grâces de
lumières et de force dans ce divin Cœur.

Qu'elles viennent donc, introduites par la Mère de la sainte
espérance, qu'elles viennent à cet océan de miséricorde et d'amour,
toutes les âmes découragées. La confiance qt:'elles y trouveront,
deviendra ferme comme ses motifs, large comme son objet. Elles
triompheront de tous les obstacles pour marcher au but : elles
triompheront des craintes du passé, des troubles du présent et des
inquietudes de l'avenir. Elles triompheront de Dieu lui-même
car, il l'a déclaré, ce grand Dieu ne sait pas résister à la confiance
chretienne. Demandons instamment cette confiance pour les
Ames découragées, et nous hâterons par là même le triomphe de
la sainte Eglse.
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Ibotox Fr1ères ile !Liëoit XiKI (i).

Ardet pugn--ia ferox; Lucifer ipse. videns,
Horiîdat monistra furens ex Acheronte vomit.
Orilns, aima Pareîis, ocitns aflèr opem.
Tu mihi virtutein, robuir et adcle novum.
Contere virgineo moustrai inimica pede.
Te duc~e, Virgo, libens aspera balla geram;
DifUnigient hostes; te dace, victor ern.

Auri dulce mielos dicere MATER AVE,
Dicere dulce melos o PIA MATER AVE!

Tu mihii delicize, spes bona, castus amor;
Rebuis ini adversis, tii mihi proesidiui.
Si mens sollicitis icta cupidiibus,
TristitiS et ncus auixia sentit onus
Si uattum oerumnis videris usque premni,
Materno refove, Virgo benigna, sinu.
EL cum instante adenit morte suprema ilie!:,
Ijiiiii fessa nianti mottiter ip-sa Lege,
EL fugilentem animnm Ilu, bona, redde Paco.

T RA BU éT 1ONS.

La lutte est acharnée;- et l'enfer furiie.ux
Vo'plit en rutgiss.ant ses Monstres odieux.
A înn secours, ô tendre Mèrùie!
Donne force et couirage à ton fidèle enfant.
Bicrase de ton pied virginal le serpent...
Avec toi je ferai la gueèrre;.
.Mes ennemis fuiront; je serai triomphiant.

MAIRE 1JE TE SALUE 1 Oh! qulelle Mffidie!
Quel son peuit mnieuixcliarmer mon oreille ravie!
O Vierge, mon espoir, mou amouri, mon appui,
Datis les adversités mna.,grdiennie fidèle,
Quand ilion esprit, chargé de tristcsse et d'ennui,
Au coup des passions et s'agite e! chancelle,
sous le poids des chagrins quaud l'espérance a fui,
Pouir récli;luffer mon coeuir, sui:re-moi sous ton aile
Puis, à mon dernier jour, devant la mort cruelle,
Viensl, do. tai douce mainl vien:; nie fermer les yeux.
Vîins enlever mon âme et la rzorter aux cieux

I1> Publgés par r'Llnilùi OaL/olica le 8 septembre 1836.



Quatre résurrectIons de la Papauté.

Le jonr de Pûques, dans sa cathédrale, après le sermon des vépres, Mgr l'évêa
que de Nimes a remercié le prédicateur en une émouvante allocution. Nous ne
résistons pas du plaisir 4l'y prendre le passage qu'on va lire:

Le Vicaire de Jésus-Christ a eu dans le monde le sort de son
maître.. Depuis dix-huit siècles le monde ne cesse de l'enterrer,
et il ne cesse de ressusciter pour la consolation des bons et la con-
fusion des méchants.

Je me borne à vous signaler les quatre résurrections de la Pa-
pauté dans le siècle même qui s'achève. Vous en avez été les
témoins, vous en serez les apôtres, et vous et raconterez le pro-
dige à votre postérité.

Quand le Pape Pie VI mourut à Valence, captif de la Révolu-
tion, l'impiété l'app2l;it le ci-devant Pape, elle assuraitqu'il serait
le dernier Pape et qu'il n'aurait pas de successeur. Cette assu-
rance sembla d'abord prévaloir, mais dix-huit mois après, le con-
clave s'assemble à Venise, Pie VII est élu, la Papauté sort du tom-
beau, elle vient couronner en France le chef d'un nouvel empire,
la France apprend que, quand tout change autour de l'Eglise,
seule l'Eglise ne change jamais, et que si le Pape meurt comme
les autres rois, le Pape seul ressuscite. O mort! où est ta victoire ?
0 mort ! où est tonaigaillon ?

Pie VII lui-même én fut un nouvelexemple. Le vainqueur de
Marengo et d'Austerlitz, devenu cruel dansson despotisme autant
qu'impie dans ses desseins, voulut à son tour condamner la Pa-
pauté à l'esclavage et à la mort. Il fondit, comme un aigle ravis-
seur, sur le Vicaire de Jésus-Christ et le transféra de Savone à
Fontainebleau, en redoublant, de prison en prison, les rigueurs
de sa captivité. Il se débattait sous l'anathème ýen disant: Ce
n'est pas l'excommunication qui fera tomber les armeš des mains
de mes soldats. Mais Celui qui sème la glace et la neige du haut
des cieux le détrompa bientôt. L'incendie de Moscot éclaira son
retour sans réchauffer son armée, il vit ses soldats jeter leurs
armes le long des routes sans pouvoir sauver leur vie, il rentra
seul et sans escorte, dissimulant sa défaite et se montrant 'plus
cruel que jamais auprès du captif de Fontainebleau dont il voulait
faire le chapelain de son empire, pendant que cet empire se dé-
mantelait de toutes parts. Mais voilà que l'étranger envahit la
France et qu'il faut renoncer à garder Pie VIL. Vos pères l'ont
vu ce vénéré pontife traverser vos contrées, en courant de poste
en poste, dans une voiture qui était encore une prison. ')n gar-
dait encore le Pape à vue, on écartait la foule comme pour dissi-
muler son passage, mais Napolèon lâchait sa proie, et l'heure de
la résurrection était sonnée. O mort ! où est ta victoire ? O mort 1
où est ton aiguillon ? Pie VII sortait de son tombeau, le Pape
était ressuscité 1

Ce fut la destinée de Pie IX, après trois ans de bienfaits, d'ètre



enfermé à son tour- dans le Quirinal comme dan§ un tombeau, et
d'avoir pour gardiens les assassins-de son fidèle ministre. Encore
(les cris de mort contre la Papauté ! Encore une heure de ténè-
bres pour le monde et de triomphe pour les méchants ! C'en sera
donc fait cette fois de cette puissance qui s'était obstinée jusque-
Ià à renaître de ses cendres. Mais l'ange qui délivra saint Pierre
vient délivrer sou successeur. Pie IX échappe et s'enfuità Gaëte,
les jours de l'exil sont-abrégés, c'est la France qui rouvre à PiX
les portes de Rome, la France qui le replace sur le trône et tout
l'univers acclame avec la France le Pape triomphant et ressuscité.

Qu'inventerez-vous encore, enfants des hommes, qu'inventerez-
vous pour mieux garder le Pape dans sa tombe et l'empêcher de
reparaître à la tête des nations ? Ils ont dit : dépouillons-le peu à
peu de son patrimoine, et forçons-le de se condamner lui-méme
au néant de la captivité ; que le Vatican soit une prison et qu'il
ne reste au Vicaire de Jésus-Christ qu'un jardin pour promener
ses regrets.

L'usurpation comtience, une nation jusque-là fidèle et amie
prète les mains à ce long et hypocrite attentat. La plume des
scribes le prépare, l'épée de la maison de Savoie l'accomplit, la
France replie son drapeau devant l'usurpation qui s'avance sùus
le nom de liberté. Le complot a réussi et Pie IX dépouillé de sa
couronne ne lègue à Léon XIII que le tombeaa du Vatican. Tout
est donc fini, le Pape est bien mort et mort pour toujours. Ce
n'est plus qu'un nom sans autorité e. sans prestige. Eh bien!
tournez-vous maintenant vers Rome et ditessi le tombeau du Va-
tican n'est pas devenu, comme celui du Calvaire, la source de la
lumière et de la vie, le théâtre d'une nouvelle résurrection.
0 mort ! où est ta victoire ? O mort 1 où est ton aiguillon ? Le
Pape est ressuscité dans Léon XIII. Toutes les nations lui envoient
des pèlerins, tous les rois des :présents, toute la terre reconnait,
acclame et bénit en lui le Vicaire de Jésus-Christ, le docteur in-
faillible des nations, le Pape qui ne meurt pas,le Pape ressuscité!
Et ce mouvement qui a commencé à Noët se continue après les
fètes de Pâques avec une merveilleuse ardeur. La France, la
Belgique, les peuples Slaves, l'Autriche, le lexique, les deux
Indes vont avoir leur audience. Qui règne à Rome, si ce n'est.
le Pape ? Qui remplit toute la cité de-sa puissance et tout l'uni-
vers de sa gloire et de son nom ? Le pape ressuscité......

Congrès scientifique international des catholiques.

Le compte-rendu suivant a été fait pour la Senaine de Cambrai
par un des membres du congrès.

Le- C'ongrès scientifique international des catholiqtes, annoncé de-
puis deux ans, a tenu sa première session la semaine dernière à
Paris. La réunion préparatoire pour la nomination du bureau
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avait eu lieu dimanche après-midi. Les travaux des sections ont
commencé lundi matin pour se continuersans, interruption matin
et soir les trois jours suivants.

Des appréhensions de deux sortes s'étaient fait jour à l'endroit
du fuitur congrès, les unes au snijet, du programme primitivement
proposé, les autres touchant le concours des véritables savants
sijNout étrangyers, qlui pet-être, hésiteraient à engagerluno
dans une entreprise donit le succès était incertain. On s'était de-
inandé s'il n'y avait pas danger à laisser traiter pr-esqgue nfficielle-
mient, certaines questions scientifiques qui touchent de très près
aui dogmie, par des hommes fort isiruits par- ailleurs, mais peu.
Versés dans lit théologie ou même peu familiarisés a-#ec leA Prin-
cipes de lia métaphys9tque. Le Souiveraini-P-onti*fe à qui Mg:r Par-
chievêque de Paris avait soumis le projet et le plaûi de l'en trepuýise,
ayant daigné tracer lui-même dans un bref niagiique les limites
dans lesquielles se renfermeraient, les discussions, le programme
Luit remanié en ce sens.

La bénédiction du Souverain-Pontife a poi-té bonheur à l'entre-
pr-ise. Le caractère international n'a pas ét7e marqué, il est v'rai,
par la présence d'un grand nombre d'étr-angerà, sauif de la part
de lit Be!gique, dont la langue nous est commune, quii avait ame-
lié un fort contingent ayant à sa tète M. Kervyn de Littenhove,
l'historien catholique si connu, M. Ktirthi le sarvant, professeur
dont les ouvrages r-écents ont produit une sensation si profonde
chez le monde éruidit., le R. P. de Smed t. supérienr des Bollan-
distes, accompagné de- plusieurs de ses collb«gtLs ; M. Loomans,
incien recteuri de l'Univer-sité de Liège. Desavants mémoires
avaient,été adressés de lllien particulier, par M. de Rossi à
la section d'ar-chéologie, par _M. Olivi à la seétion de droit. L'Es-
paegne, la Hollande, l'Angleterre, l'Irlande, l'Italie et même l'Amé-
riue étaient î-eprôseîîtées. Des ;adhésions nombreuses étaient
venues de toutes ;at.A la premnière séance gélnérale, des applati-
dissenents redoublés accueillirent le télégrammne d'iadhésion de
detix cent vingt Hongrois ecclésiastiques, nobles et savants, ac.:
compagné de l'annonce d'une somme de 2,200 fr., représentant
le Montannt de leurms cotisations pour subvenir aux frais du con-

L'espace dont nous disposons est trop restreint pour que nous
-ongions à faire même l'énumération sommaire des nombreux 'V'
volinieux mémoires qui ont été lus, aýn alysési parfois discutés
avec la plus haute compétence dans les- neuf sessions de commis-

sinqi ava-zient lien chaque jour. Bornons-nous à quelques indi-
cation101qs qui suiffiront.à dounne- la physionomie de chacune de.% sec-
tions et par là mùme de l'ensemble du congrès.

La théologie et l'exégèse proprement dite avaidnt étéü initeniii «on-
nelement écartées.- L~a philologie mêûme n'oecupa qii'uh rang
pr%,Nqtie impe'rceptiblIe. En "'revanche, lei Sciences historiques
s'ètaicut fait une place très étendue P.:.r,4e nombre Mt lu ié



des travaux, l'intérêt des sujets annoncés, la haute compéteiiedes hommes qui prirent part aux discussions et aussi par 'af-fluence des auditeurs surtout en ecclésiastiques. qui rendit pres-que constamment trop étroite celle des salles de l'hôtel de la so-ciété de géographie, qui lui avait été assignée. L'organisationde l'Eglise pendant les trois premiers siècles, exposée par leB. P. de Smedt, occupa à elle seule une longue séance. Le savanthollandiste mit en pleine lumière, par la discussion approfondiedes monuments primitifs, la prééminence de l'épiscopat sur lepresbytérat si frauduleusement obscurcie et obstinément niée parles historiens protestants et rationalistes et par toute l'école pré-tendue critique.
La ligne de démarcation entre les sciences historiques et lesSciences religieuses n'était pas toujours facile à saisir. Mais qu'im-porte, si de part et d'autre on rivalisait d'ardeur pour établir lesdroits de la vérité. MM. Robiou et Kurth s'y sont particulière-ment distingués en traitant, le premier, la question si importante,au point de vue de la chronologie biblique, des dynasties égyp-tiennes ; le second, des sources de l'histoire de Clovis qui est lapremière page de l'histoire religieuse de la France. Une longueet savante discussion s'était engagée dans la section d'histoire surun autre point de notre histoire nationale, la fin de la mission deJeanne d'Arc entre M. Bourbon de Lignières, M. de Beaucourt etle R. P. de Smedt. Nous voudrions que le dernier mo: fût bien-tôt à la sacrée Congrégation des Rites.
Les Sciences physiques et naturelles avaient éte attribuées à unesection unique, qui avait pour président M. de Lapparent, pourvice-présidents MM. Dewalque, professeur à l'Unive:sité de Liège,Valson doyen de la Faculta catholique des sciences de Lyon. Lescommunications furent des plus variées, embrassant même lesnathématiques pures sur l'esprit desquelles s'engagea une dis-cussion animée, provoquée par un savant mémoire de M. Clarianay Ricart, professeur à Barcelone. Cette section fut constammenttres suivie ainsi que celle des Sciences anthropologiques, présidéepar M. de Nadailhac. Les ecclésiastiques étaient nombreux dansl'assistance et l'on put constater au cours des discussions, coin-bi"n Pétude des sciences naturellesest en nonneur dans le clergé,specialement dans les Universités catholiques et chez les Ordresreligieux.

La théorie de l'évolution avait été discutée simultanément dèsle premier jour par la section de philosophie et par la sectiond'anthropologie. Il semble qu'elle ait été traitée avec beaucoupplus de sùreté dans la première que dans la seconde où la possi-bilité de l'évolution fut admise, sans même excepter le corps (leihomme. Cette concession a paru à beaucoup, nullement moti-vée et dangereuse en elle-même. En revanche, l'hypothèse del'homme tertiaire admise si imprudemment par plusieurs catho-lignes à la suite de l'abbé Bourgenoi, le crainte de contredire les



affirmations bruyantes de l'écolé tithée, éié brillamment réfutée
par M. l'abbé Cauderan lisant un travail 'a Ubaghé, qui, piècesen mains, lia réduite à point. Les tràvàux de la section. avaienteté ouverts par une magistrale étude sur le iôtioénisme, deM. l'abbé Hanard, dont le savoir étendu et la réserve dans les
conclusions méritent de servir de modèle à tous ceux qui s'occu-
pent de travaux de ce genre.

Un combat homérique s'engaàea dans la section de. Philosophie
autour de la question du principe de causalité qui divise si profon-
démentL les cartésiens et les scholastiques, et comporte des distinc-
tions et des nuances même chez ceux-ci. Les trois champions
principaux avaient pris position dans une première séance, cha-
ctin par un mémoire étendu sur la question. C'étaient le révé-
rend P. O'Mahony, M. de Margerie et M. Domet de Vorges. Èen-
dez-vous fult indiqué le lendemain pour un véritable assaut
d'armes. M. de Margerie avait quitté le fauteuil de la présidence
pour descendre dans l'arèue. Les deux heures réglementaires ne
suffirent pas à épuiser l'ardeur des combattants, non plus que
l'attention des témoins. La nombreuse assistance les suivit dans
une autre salle pour entendre la continuation de l'argumentation.
Oi1 se fut cru revenu aux beaux jours de la scholastîque, alors
que les disputes sur la nature de l'èti-e passionnaient la rue elle-
nimne comme les débats de la politique aujourd'hui. Il fallut
enfin s'arrèter. A qui restait la victoire ? Chacun des champions
sembla penser qu'il pouvait se l'attribuer, tant ils avaient fait pa-
raitre tous, d'ardeur et de conviction. Après tout, l'inconvénient
était nul, puisque le terrain de la lutte était tout entier circonscrit
dans les limites de l'orthodoxie.

M;mtionnons en dernier lieu, non par ordre de mérite, tants'en
faut, la section des Sciences juridiques, dans lesquelles rentraient
le droit naturel et l'économie politique. En entendant M. La-
cointa et l'élite de jurisconsultes qui se pressaient anto.ur de lui,
on ne pouvait, se défendre d'un douloureux retout sur les aberra-
tions d'une politique qui prive de telles luinières la cour de cassa-
tion, nos cours d'appel et nos tribunaux d'où les ont fait sortir la
démission imposée à leur conscience, ou l'épuration qui a fait en-
vithir leurs sièges par les purs que l'on sait. M. Loomans, ancien
recteur de l'Université de Gand, assistait M. Lacoiinta comme vice-
président. Il semble que nulle part les auditeurs n'aient été aussi
issidus que dans cette section. Aussi, dès la seconde séance,
fècliange de vues était-il devenu des plus faciles. Rien de plus
tourtois que les discussions auxquelles prirent part tour à tour
MM. Couîelly, Claudio Jannet, Hubert-Valleroux, Cauvière, Alix,
Ilêchaux et plusieurs théologiens dont les remarqulés étaient ac-
ceillies avec la plus respectueuse déférence, sollicitées nême
avec empressement. Nulle part on ne toucha à des. questions plus
nombreuses et plus délicates, bases de la morale, rariagé, divorce,
poplation, famille, régime successoral, propriété ecctésiastique,
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réformes pénitentiaires, population, salaires, etc. ; et nous ne pen-
sons pas qu'une seule proposition ait été admise qui ne fût dans
la plus rigoureuse conformité avec la théologie la plus sûre. La
somme de travail réalisée par cette section est énorme, grâce au
dévouement infatigable de son président, qui avait pris sur lui la
tâcne ingrate mais si fructueuse pour les congressistes, de dépouil-
1er et analyser les mémoires souvent très volumineux envoyés
par les savants étrangers, tels que le double travail de M. Olivi
sur les capitulations en Orient, et aussi à la généreuse condesceii.
dance de plusieurs men.bres présents qui voulurent bien se con-
tenter de donner l'analyse des savants mémoires qu'ils avaient
préparés. De ce nombre furent M. Terrat, auteur d'un rapport
d'ensemble sur le code civil, qui provoqua une discussion des plus
intéressantes ; M. Hubert Valleroux, qui montra comment la loi
sur les syndicats permet de ressusciter q uelq ues-uns des avantiges
des aiciennes corporations. Signalons presque au hasard une
brillant- discussion sur le principe de l'obligation morale, qui a
rempli une séance presque entière, à la suite d'un mémoire sur
la matière ; une autre sur la propriété en général, et sur la pro-
priété ecclésiastique en particulier, à l'occasion d'un rapport pré-
senté par le R. P. Baudier, professeur de théologie à IInstitut ca-
tholique de Paris, et par M. l'abbé Bourgain, professeur d'histoire
à l'Université d'Angers ; un échange de vues au sujet du traval
si remarquable de M. Béchiaux, professeur d'économie à l'Univer-
sité de 1i1le, sur les rapports de l'économie politique et du droit
naturel.

Les trois séances générales du soir, présidées tonr à tour par
Sa Grandeur Mgr l'archevéque de Paris, par Son Excellence le
nonce apostolique et par Sa Grandeur Mgr Perraud, président
du congrès, furent magnifiquement remplies, presque trop reim-
plies au gré des provinciaux, non habitués aux loigues veilles
parisiennes. Le premier jour, après la suave et substantielle allo-
cution de Mgr Richard, qui a rappelé et commenté les principales
recommaindations du Saiut-Père touchant la mainière de traiter
les questions qui confinent au dogme, et un brillant rapport du
secrétaire-cénéral du congrès, LMgr d'Hulst, sur les origines et
l'organisation du congrès, M. de Lapparent, dans un mémoire
d'une limpidité d'exposition, d'une élégance de style égale à la
solidité des théories, nous a fait assister à la formation de l'é-
corce du globe. D'un caractère tout différent était la comimuni-
cation qui suivit. M. Kervyn de Littenhove, dans un récit où
l'érnditioin la plus étendue s'unissait à l'émotion la plus profonde,
toucha son auditdire jusqu'aux larmes par le tableau des dernieri
umomenits de la reine Mai ie Stuart. Les orateurs de la deuxième
séance, voulant parler aux yeux en même temps qu'à l'iiitelli-
gence, avaient appelé à leur aide les projectior.z lumineuses. Ce
fut ainsi que M. l'abbé Duchesnes ressuscita sous les regards de
l'pssjstapçe les souvenirs chrétiens du Forum romain. Puis lQ



'R. P. Perry, directeur de l'observatoire astronomique de Stone-
hxurst, subventionné et officiellement confié par le gouvernement
anglais à la Compagnie de Jésus, au moyen d'une série de pho-
tographies et de dessins pris sur nature, nous a, pour ainsi
parler, initiés aux mours du soleil, dont il parle comme d'une
intime connaissance. Des applaudissements réitérés ne s'adres-
saient pas seulement aux saillies pleines d'humeur britannique
par lcsquelles il égayait à tout instant une matière aride par elle-
même; ils soulignaient encore les rapprochements que les remer-
ciements du bureau établissaient entre la situation faite aux reli-
gieux par un gouvernement protestant, et l'ostracisme dont ils
sont frappés sur le sol de la patrie française. M. Allard. qui avait
vivement inté-essé la section des sciences hi:toriques par son
savant et élégant mémoire sur le martyre de la légion thébéenne,
a rempli la dernière séance avec M. Siret, d'Anvers. Celui-ci
réfutait certaines fantaisies préhistoriques qui trouvent trop faci-
lement crédit auprès des lecte-urs inattentifs. M. Allard a donné
ranalyse d'un mémoire des plus intéressants envoyé par M. de
Rossi sur l'importante découverte du cimetière de sainte Priscille.
Enfin un discours de Mgr Perraud sur la science chrétienne a
clos les travaux du congrès, qui ont en le lendemain matin leur
couronnement par un pèlerinage à Montmartre, auquel ont pris
part le plus grand nombre des congressites.

Le congrès s'est ajourné à 1891. Dès maintenant, le succès de
l'ouvre est certain. Aux théologiens, aux savants catholiques
d'en assurer, par lqur concours, la haute valeur scientifique et la
parfaite orthodo.Nie,

LA DERNIERE DECORATION DU VIEUX SOLDAT. .

Au commencement de l'hiver de 1877, deux étrangers frap-
paient à la porte de l'antique château de Fouquerolles, entre
Dreux et Nogent-le-Roi. Ils venaient rendre une dernière visite
ai maître du pauvre manoir, le colonel Chandres, vieillard plus
qu'octogénaire. L'un des visiteurs était le commandant Coulomb,
l'autre le capitaine de Lormay. Celui-ci, fort jeune encore, avait
eté élevé par le colonel ; celui-là, aigé d'environ quarante ans. se
souvenait qu'à son début dans la carrière des armes, le colonel
Chandres était son unique appui, son mentor et son ami.

Plongé dans un vaste fauteuil qui venait des ancêtres, le vieil-
lard promenait un regard douloureux sur le feu -vif et pûtillan;
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qui éclairait son salon. Le plus plofonid silence régnait autour
de lui.

Presque cachée par les rideaux de la fenêtre, une sour de
charité .assistait le vieux soldat. A de longs intervalles, cette
sour se lévait, présentait une coupe au malade, réchauffait
quelque breuvage, puis, sans prononcer une parole, reprenait sa
place accoutumé.e.

Lorsque le jardinier eut anoncé au vieillard l'drrivée du con-
nandant Coulomb et du capi.taine de Lormay, le vétéran fit u
mouvement pour se lever ; mais les forces lui manquèrent. Son
front s illumina, et un éclair de bonheur passa sur son pâle
visage. Ses mains tremblèrent, et sa tète se releva comme au
temps où~ la trompette le réveilla.t.

Les deux voyageurs entrèrent cherchant à étoulfer le bruit de
leurs pas. Leurs physionomies exprimaient cette crainte vague,
cette sorte de respect que l'on ressent près d'un vieillard :mourant.

-Venez donc, mes amis, dit le colonel, vous me rendez la
santé ; approchez plus près encore.

En prononçant ces paroles, le vieillard ouvrait ses bras, et une
larme glissait sur ses:joues flétries.

La staur se leva.
-Demeurez, ma soeur, lui dit le malade ; ceux-ci sont des sol-

dats, nous serons en famille.
La sour n'était pas jeune, et les fatigues, encore plus que les

ans, avaient durement courbé son corps. Ses traits respiraient
la résignation, et il y avait une lueur de joie,,comme une vague
espéràiéè qu'elle seule entrevoyait.

Trois soldats qui se retrouvent, parlent de guerres, de batailles,
d'assauts et surtout des glorieuses souffrances d'autrefois.

Le second jour, les histoires de la veille furent reprises. M.ib
cette fois, le curé du village assistait à la conversation.

Il est bien connu; le curé du village, connu par sa charité sur-
tout, par son caractère énergique et bon, et aussi par son esprit.
Tous ses paroissiens avaient. reçu de lui le baptéme et la première
communion ; car il était de l'âge du colonel, son vieil ini.

Or, pendant ie belle matinée d'hiver. les rayons du soleil
éclairaient la chambre du malade, que cette yne réjouissait. Il
se- sentait plus fort, et son esprit avait repris toute sa puiss:Ince.
L'entretien, plus "alerte que jamais, s'élançait par bonds rapides
de Moscdu à Lisbdine, et des ~Flandres au royaume de Naples.

Mis' eli bônné hux'nieur, lé colonel dit à la sSur toujours silel-
cieuse:

-Tout ced vou:., surprend, ma chère, et vous comparez sans
loute nos existences tourmentées à votre vie paisible, abritée der-
rière les.murs du cloître; vous ignorez les fatigues de ce monde,
et n avez pas e tend le cri Qes nourap s,



te prêtre interrompit d'un sig ne les paroles du colg9nel, _A, se
1-eournant vers la soeur de chiarité, il prOiiOlçÇ4 ces Mots:

-Mon enfanit, vouis avez veillé tr-ois longues nujts d.e 5uite
allez goûter quelques heures de repos.

La soeur s'éloignta.

Un -silence se fit presque solenn..iel.. Le cuiré avait les veux fixés
sl n rllnepnpe composée de sabres, d'épee,de pisto-

lets et de décorations. Pu)tis il dit avecbonhomie.:

«- Voilà donic le souvenir de vos campagnes, mon vieil ami.?
De l'acier et des cicatrices. C'est de.ri e vos campagnes,. C.4 i-
Pagne glorieuses, puisqule le mot de patrie s'ýy ,Lrouyait mêlé.
Soyez fliers, MJessieurs, de vos campagiies ;:rqis humiLiez-vous,
en apprenant que cette pauvre Soeur de charité, si humble, si
iiniide, si simple, a plus de carnpagne que vous* trois ensemble.

'Ali ! M\essieuris, vous êtes -bien fiers du sap g, versé par vos
inains - sachrez, que cette soeur en a plus étanché qiue tous en-
semible vous n'en avez répand'u. Elle à vti la m.6rt d: pluis près
quie vous ne sauriez la rencontrer à la.batail.le. Vos mnorts de la
bataille sont -pronipies et brillanties, einbellieà parVluniforme, eni-
vrées du parfum de la poudri:. Les' inortLÉ qu'elle à vués, §ont
hideusýes, pâles et décharnées. Vous avez , vu tomber des gqêné-
rautx, l'épée haute et l'oeil un feu;: elle soultenait, 1- clàntce teinps,
l'agonie d'un forçat, dont elle rpiatle sPeJÂ ip~~

"Vous avez traversé l'Europe, elle ax parcouru le monde; vous
avez semné la mort, elle a iendu la vie ; vousaviz conquis des
grades,des honneurs, une cOêrép U o moi éGlatante; elle 'est
igniorée au lieu mêème où el-le habite, marchant dans l'ombre
sans jamais réveiller un écho.

"e salue vos campagnes, Messieurs, mais saluez aussi les
caiipagnes de l'Egtise, dont cette paî'vre fe-mme(,, n'est qu'un
sçimple solilat."

Le curéýî cessa de parler.

Quielles pensées s'agitèrent dans ces âmes guerrières ?

Le silence dura longtemnps. Il tt interiromptu par le colonel
quii, d'une voix faible,' adreéssa quelques mots au capitaine de
Lormay. Celi ici s'approchant de la panoplie, prit une epée et
la remit au vétéran. A la poignée de-cette épée deux décorations
étaient suspendues par leuis rubans rouges: la croix de Saint-
Louis et celle d'offirier de la Légion d'honneur. Le vieux soldat
soultint son épée d'une m iaini tremblante, enveloppant d'un long
reg'ard. e- qu'il nommait ses reliques.



La mort approchait, et le curé cherchait vainement à s'entrete.
niir en particulier. Le vieux soldat ne répondait que par des
signes de tête faciles à interpréter. Il n'opposait pas un refus,
mais la force d'inertie, tôjours puissante, lorsque les moments
sont précieux.

Le prêtre s'arrêtant près de la sour de charité, lui dit à voix
basse:

-Parlez-lui donc ; car la mort est proche.
La sour revint à la couche, où le vieiliard considérait toujours

son épée et ses décorations .
-C'est beau, fit-elle avec un sourire divin; ce sont là vos

campagnes, colonel. Permettez-moi de placer les miennes près des
vôtres.

En même temps, la sour posait un crucifix sur l'épée. Le vieux
soldat considéra la pauvre fille,elvit ses yeux mouillés de larmes.
D'une main ferme il prit le crucifix ; mais en même temps il
saisit, sans le vouloir, l'épée et les décorations. Celles-ci balan-
cèrent un instant au-dessus de la croix d'ébène au Christ d'ivoire.

Le visage du mourant sembla se ranimer. D'un signe, il fit
comprendre qu'il voulait être seul avec le prêtre.

Une heure après, les serviteurs et les voisins étaient agenouiliés
dans la chambre du vieux colonel. L'agonie commençait. Le
curé était au chevet, tandis que la sour de charité, la tête dans
ses mains, priait au pied du lit. Le vieillard ne respirait qu'avec
peine, et son regard, déjà voilé, cherchait vaguement le capitaine
de Lormay et le commandant Coulomb.

Tout à coup, il sembla renaître à la vie, se souleva par un su-
prème effort, et, enveloppant la sour de charité de son dernier
regard, il voulut parler...mais ses lèvres ne prononcèrent que
ces deux mots : nos campagnes.

Il s'affaissa sur l'oreiller; l'épée et les décorations glissèrent
jusqu'à terre, tandis que le crucifix demeurait sur la poitrine du
mort.

Le Général AManEr,
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MONTREAI..

ARESSORT DE GEER
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Chez L. J. A. SURVEYER,
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spécialités de la Maison

No Elff; Rue Lagauchetière, Oi



ýTirages, le Troisième Mercredi de chaque mois.

Le ddoteizm'e tiragie ?fleilsuel aura lieil, le

mUED,16 l 1J'.UI8g, A 2 H puma.
VALEUR DES LOTS ;

$E30,OOO.OO*
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OURS KARNIONIUYS DOMINION.
FABR131IQUES SPÉCIALLEMENT POUR L. E. N. PUAýITI;-.

PARI LÀ
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